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OBJET :  Biodiversité. 

Monsieur le Président, 

La protection de la biodiversité est l'une des priorités de notre majorité. 

En effet la nature Corse, très généreuse, nous donne le plaisir de vivre dans un 
environnement exceptionnel que nous nous devons de préserver. 

Toutefois, depuis quelques années, nous ne cessons d'alerter les autorités sur le danger 
que présente l'importation de végétaux et autres animaux exogènes qui mettent en péril, 
tant de manière directe qu’indirecte, ce fragile habitat naturel. 

Nos craintes sont malheureusement fondées puisque des analyses récentes d'un 
laboratoire continental nous confirment que Xylella fastidiosa est aussi présente sur les 
oliviers et les chênes verts. Cette maladie reste, pour l’instant, sans remède autre que 
l’arrachage et le brûlage des végétaux atteints. 

D’autres menaces, tout aussi dangereuses telles que le frelon asiatique, Aethina tumida, 
… sont également signalées et pèsent sur l’abeille corse, artisan majeur du 
développement de la biodiversité. Nous sommes déjà victimes des dégâts de Varroa 
Destuctor sur nos ruches. 

Ces bactéries, parasites et insectes pénètrent sur notre île, essentiellement par le biais de 
l’importation de végétaux. 

A ce jour, nous ne maitrisons pas la liste des espèces végétales et animales autorisées à 
pénétrer sur notre territoire. 
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A défaut d’action rapide et efficace de la part de l'Etat, il serait nécessaire de réfléchir au 

devenir de la compétence en matière de protection qui pourrait être attribuée à la 

Collectivité de Corse afin de maîtriser la préservation de notre biodiversité et de notre 

territoire. 

Devant l’urgence à laquelle nous sommes confrontés, quelle est votre stratégie de 
défense vis à vis de Xylella fastidiosa ?  

Doit-on attendre, Monsieur le Président, d'avoir une Île complètement dévastée, pour 
qu'enfin les autorités prennent des responsabilités que l'on nous refuse d'assumer ? 

 

 

 

 

 

 

 


